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À moins de deux mois du G7
d’Évian, la pressionmonte à Ge-
nève. Inquiets des possibles ré-
percussions du sommet sur la
sécurité et l’activité économique
dans le canton, les milieux pa-
tronaux durcissent le ton. En ré-
ponse, le Conseil d’État, par l’in-
termédiaire du Département des
institutions et du numérique
(DIN), se veut rassurant.

Mardi, la Fédération des en-
treprises romandes (FER Ge-
nève), soutenue par 31 associa-
tions, a interpellé une nouvelle
fois le Canton, reprochant aux
autorités genevoises d’être res-
tées muettes après un courrier
envoyé le 24 mars dernier.

«Nous déplorons vivement
ce silence, qui laisse songeur
quant à la considération témoi-
gnée aux acteurs du tissu écono-
mique cantonal», lance Arnaud
Bürgin, directeur général de la
FER Genève. Pour la faîtière pa-

tronale, les craintes se sont en-
core renforcées ces dernières
semaines. En ligne de mire: les
mobilisations annoncées à Ge-
nève les 13 et 14 juin, mais aussi
la mise en ligne, sur le site d’ex-

trême gauche renverse.co, d’une
carte interactive recensant cer-
taines entreprises et associations
du canton.

Aux yeux des représentants
de l’économie genevoise, ces élé-

ments réveillent un souvenir en-
core vif: celui des violences sur-
venues enmarge du G8 de 2003.

La FER réitère ainsi trois de-
mandes principales auprès de
l’État: l’interdiction de toutema-

nifestation du 10 au 21 juin, la
mise en place de protections phy-
siques pour les entreprises et la
création d’un mécanisme d’in-
demnisation rapide.

Le patronat genevois exige
également la fermeture de la
carte interactive, estimant que
son contenu pourrait relever de
la provocation publique au crime
ou à la violence au sens du Code
pénal suisse.

«Pleinementmobilisé»
Face à cette charge, le Conseil
d’État a finalement réagi. Dans
une réponse transmise à notre
rédaction mercredi, le Départe-
ment des institutions et du nu-
mérique affirme suivre «de près»
l’organisation du sommet par la
France et se dit «pleinementmo-
bilisé» depuis plusieurs mois,
en coordination avec ses parte-
naires, notamment les autorités
françaises.

Le DIN assure comprendre
les inquiétudes exprimées et
annonce qu’il prendra contact

avec la FER pour permettre «un
échange approfondi sur ces en-
jeux».

Perturbations sur les routes
Le département de Carole-Anne
Kast reconnaît par ailleurs que
des perturbations sont atten-
dues, en particulier sur les axes
routiers ainsi qu’aux points de
passage frontaliers, avec un pic
prévu autour des journées du 15
au 17 juin.

Concernant les manifesta-
tions annoncées, aucune déci-
sion n’a encore été prise, y com-
pris pour celle du 14 juin, ajoute-
t-il. Le Conseil d’État rappelle à
cet égard son attachement aux li-
bertés fondamentales et indique
que toute décision sera fondée
sur une évaluation «rigoureuse
et actualisée» des risques.

Enfin, le Canton réaffirme sa
volonté d’assurer la sécurité de
la population tout en limitant
autant que possible les consé-
quences de cet événement sur la
vie quotidienne à Genève.

G7 d’Évian: les entreprises haussent le ton,
Genève sort enfin de son silence
Inquiétudes Àmoins de deuxmois du sommet, la FER réclame des garanties concrètes face aux risques de débordements. L’État promet
désormais dialogue et coordination. Mais aucune décision n’a été prise concernant l’interdiction ou non de la tenue de manifestations.

Le souvenir est encore vif. En 2003, en marge du G8, des casseurs avaient pillé des magasins de la ville,
comme ici celui de la marque Lacoste, à la place de la Fusterie, dans les Rues-Basses. Laurent Guiraud

Mais quelle force occulte par-
vient en 2026 à rassembler des
jeunes autour du chant, qui plus
est en cours facultatif du gym-
nase? C’est pourtant bien ce qui
se passe à Morges, où le chœur
cartonne dans un mélange hété-
roclite d’élèves, de professeurs,
mais aussi d’anciens.

Sur le papier, la formule semble
anachronique à une époque où les
effectifs des formations tradi-
tionnelles se réduisent comme
peau de chagrin. Mais pas sur le
site de Marcelin. «Ça fait plus de
vingt ans que j’ai terminé le gym-
nase, confirme Céline Elsig. Je ne
me verrais pas chanter ailleurs. Il
règne ici un enthousiasme qu’on
ne trouve pas ailleurs.»

Une ambiance qui, à en croire
les chanteurs, doit beaucoup à ce-
lui qui tient la baguette, Thierry
Daenzer. «Il nous transmet une
énergie folle et nous fait com-
prendre que ce n’est pas grave si
on se rate», détailleVeraAbbatiel-
lo, étudiante.

Le directeur ne dit pas autre
chose, lui qui assure «faire le plus
beaumétier dumonde». «J’adore
ce principe de partir avec des
gens qui n’ont a priori rien à
faire ensemble et de construire
quelque chose, détaille Thierry
Daenzer.Tout lemonde donne le
meilleur de lui-même, c’est l’un
des rares endroits où l’on peut
voir ça, et c’est un cadeau.»

Tout ceci explique peut-être
pourquoi chaque projet proposé
fait le plein de participants. Cette
année encore, ils seront près de
170, entre 15 et 75 ans, à unir leurs
voix pourmettre à l’honneur les
musiques de film.

«En 2019, on avait une soirée
«Épique et fantastique» sur les
musiques des jeux vidéo, rap-
pelle le directeur. Après avoir
interprété le Requiem de Verdi
il y a trois ans, pas mal de chan-
teurs m’ont suggéré de partir
sur les musiques de film. Je leur
ai dit de me faire des proposi-
tions et je me suis retrouvé avec

plus de 70 œuvres à trier», sou-
rit-il. Le chœur se produira au
Théâtre de Beausobre les 28 et
29 avril. Un lieu qu’il doit remplir
pour concrétiser ces longs mois
de répétitions, mais pas seule-
ment. Car faire salle comble est
une nécessité pécuniaire. «C’est
un calcul que l’on fait lors de
chaque projet qui a un coût au-
tour d’une dizaine de milliers
de francs», précise Andreas Du-
toit-Marthy, qui préside l’Asso-
ciation de soutien du Chœur du
gymnase de Morges.

«Si ça ne tenait qu’à moi,
on ferait quatre soirées, affirme
Thierry Daenzer. Mais ce serait
des dépenses supplémentaires,
on n’en fait donc que deux.» Et
Jérôme Amiguet de conclure:
«Mais ce qui compte vraiment,
ce sont moins les représenta-
tions que tout le processus et le
partage qui vont avec. C’est ça qui
nousmotive et nous rassemble.»

Sarah Rempe

Les répétitions
se font tantôt
par petits
groupes,
tantôt avec
tout le groupe
dans l’atrium
du gymnase
de Morges. DR
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Les enfants
de la cathédrale
Genève, la cathédrale Saint-Pierre.
Trois enfants, trois époques. Ce roman
révèle l'histoire secrète de la ville par
le fil de la mémoire.
Marius, 11 ans, découvre le trésor du
marguillier : des centaines de cahiers
qui racontent des siècles de vie.
Deux voix du passé resurgissent
(Clarisse, huguenote réfugiée ; Léon,
bébé abandonné lors de la peste de
1720) jusqu'à l'explosion de l'usine à
gaz de 1909. Une catastrophe aux
conséquences impensables.

Florence Baillif Métrailler
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